£oe Journal hift. & liez.
News a’avons ni bois ni berceausg,
2u lieu de hétres ou de chénes,
L arbre de Pallas fur nes plaines
Trend fes pailibles rameaux.
Quant aux habitans du hamecau,
Iis n'ant ni rubarn ni Houlette,
\es fizurs n’ornent point leur’ chapeau,
pour ralffembler leur troupeau,
U'x cornet leur {ert de mufette.
Mais nos Pierrots & nos Toinons,
Valenc dans leur grotefque allure;
Les Philis & les Coridons s
Ils fan? vrals comme la nature,
ﬁm»t;es comme [eufs moutons.
notre aiyle chamnetrc 5
5 font les l:au‘(, o notre coeur
t ehaque jour que V'on peur &ire
eareux {ans faite , fans e{randeur,
ennui, ce féau de la ville,
Ne pous verle poine fes pavote.
Ze tems, gu'on emploie & propos,
Marche w ours d'un pas agile.
Dis que faurore an froat ferein
Dore Ia c‘me des montagnes,
La douce f{raicheur dn matin
Nous ra‘apehe dans les campavnes H
Wous y voions d'yn eeil charme,
L’éclat & la magnificence
Dont le foleit a fa nmaiffance
Pare Thorifon . enfammé.
Que de richefles difperfées
'D;mé fa plaine. & {ur les clteaux !
a {or leurs tiges aPaifiées
} °c épis aupe;lent ta faux:
Ici Ies gerbes. entafides .
Nrartendent plus que les fiéaux.
Les fruits que produit le treulage
Ont déja ceffé de ﬂcunr,,
Ces muners, pnvéc d'un ombrage
Que chague jour voit revenir,
Nous rappellent que leur feuillage
Fat cueilli vour nous enarichir. ...
O fage & féconde mnature,
Malheur 2 qui voit ta parure
Sans s’étonner ou sattendrir!
Mais du haut du bralant tropique




